
 
 

 

CROIRE-SAN

Notre-Dame de Rouen, la majestueuse

   <p>Les travaux de la cathédrale gothique
Notre-Dame de l’Assomption de Rouen ont
débuté en 1145. Aujourd’hui, c’est la seule
cathédrale de France à bénéficier d’un palais
archi-épiscopal attenant encore occupé par un
archevêque.</p>

Située au cœur de la ville historique, la cathédrale est construite au XIIe siècle sur les
fondations d'une basilique du IVe siècle et d'un ensemble roman du XIe. Détruite lors des
invasions vikings en 841, puis, partiellement, en 1944, par les bombardements alliés, la
cathédrale a également souffert de la tempête de décembre 1999. L'un des clochetons est
tombé, perçant la toiture au niveau du chœur. Le toit a rapidement été réparé, mais le clocheton
n’a pas été reconstruit.

Une construction longue

La première cathédrale est édifiée à l'époque carolingienne. Elle subsiste jusqu'en 1020. À
cette date, l'archevêque Robert, fils d’un des ducs de Normandie, décide de bâtir une
cathédrale romane. Sa construction s'achève en 1063. Moins d'un siècle plus tard, elle est
transformée en édifice gothique. L'actuelle tour gothique Saint-Romain est bâtie en 1145. La
nef romane est abattue en 1185 et les premières travées gothiques s'élèvent. En 1200, un
incendie détruit le quartier et une bonne partie de l'édifice roman, ce qui accélère la
transformation de la cathédrale. En 1204, la nef est achevée et Philippe Auguste vient y sceller
le rattachement de la Normandie au Royaume de France. En 1488, on ajoute la tour de
Beurre, à droite de la façade. Pour assurer une partie de son financement, les Rouennais
auraient été autorisés à consommer du beurre pendant le carême en échange d'une
contribution. Mais il se peut aussi que son nom provienne de la couleur de sa pierre. Alors que
la cathédrale est bâtie avec une pierre locale de couleur blanche, la tour est construite avec
une pierre plus jaune provenant des carrières de la vallée de l'Oise. 

La façade occidentale est remaniée au début du XVIe siècle. En 1544, une nouvelle flèche
vient remplacer celle qui a brûlé en 1514. La flèche actuelle, haute de 151 m, et ses quatre
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clochetons de cuivre datent de 1826.

La cathédrale abrite dans le déambulatoire les sépultures d’anciens ducs de Normandie,
comme celle de Rollon, le fondateur du duché et celle de Richard Cœur de Lion, qui a fait
déposer son cœur dans la crypte après sa mort. 

Les cloches à l'origine d'expressions de la langue française

Les cloches de la cathédrale de Rouen seraient à l’origine d’un mot et d’une expression de
la langue française.

Le nom de « clochard » viendrait des hommes que l’on recrutait dans la rue où ils vivaient pour
sonner les cloches. Au fil des siècles, le « clochard » a défini les hommes qui vivent dans la
rue.
« Boire à tire-larigot » : les cloches des cathédrales sont baptisées et portent toutes un nom.
Une des cloches de Rouen portait le nom d’un de ses archevêques : Rigaud. Cette cloche
était si lourde qu’il fallait plusieurs hommes pour la faire sonner. Pour leur donner du courage,
on leur donnait à boire pour tirer la « Rigaud » ! 

Une cathédrale immortalisée par Claude Monet

Entre les années 1892 et 1893, Claude Monet peint une série de toiles représentant la
cathédrale. Les premiers tableaux sont peints en février 1892 et la représentent vue de la cour
d’Albane, située sur son flanc nord. Ces toiles sont les seules réalisées en plein air. Les
autres sont peintes à partir du premier étage d’une maison située en face de la cathédrale.
Claude Monet à Rouen peint jusqu’à 14 versions à la fois, en passant d’un tableau à l’autre
selon les variations de la lumière en fonction des horaires de la journée.

Musique : Ave Verum de Simone Plé, interprété par le Madrigal de Paris, extrait de Tu es
Petrus, Studio SM.

Geneviève Pasquier
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